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Françoise Kaestli

«Robots sociaux»?
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Appliquer au robot l'épithète « social », n'est-ce

pas faire jaillir l'image d'armées d'androïdes

mécaniques - soumis et travailleurs - comme négation
de la pensée ou du libre arbitre?

Dans la bouche d'un scientifique actif dans le

domaine robotique, le terme recouvre pourtant
une définition précise : il décrit une machine

autonome, capable d'évoluer et prévue pour fonctionner

au sein d'environnements socialisés, d'humains

en particulier. Cette quête soulève la double ques-
mIxksemx tjon H.e l'adaptation du robot à l'activité humaine

- imprévisible, changeante, complexe - et celle de l'adaptation de l'homme au robot.
Si le problème soulevé par le second aspect semble inexistant dans la société nippone

qui adopte allègrement Aibo, le chien ou Asimo, l'androide, il nous renvoie à nos

réticences d'Européens face à ces machines perçues comme des copies réductrices,

parfois dégradantes ou menaçantes, de l'être humain.

La première interrogation n'en stimule pas moins la créativité des chercheurs. Les

plus utopistes prédisent au robot un futur humanoïde et des performances à l'avenant.

Les plus sceptiques mettent en évidence les difficultés gigantesques à imiter
ne serait-ce qu'un insecte, et le fossé énorme qui sépare homme et machine (pour
cette dernière, maîtrise d'un environnement extrêmement limité, communication
rudimentaire, indépendance énergétique dérisoire, etc.).

Reste que la «robotique sociale», avec ses contraintes d'évolutivité et d'adaptation

à l'humain ouvre des champs de recherche passionnants de par la diversité et le

degré de complexité des problèmes posés. En s'inspirant du vivant, les ingénieurs
sortent de leur monde déterministe, pour naviguer sur les eaux incertaines de la

neurologie et de la biologie. Cette démarche de «socialisation» exige du robot l'aquisi-
tion de compétences en communication et perception de son environnement. La

bio-inspiration ou la tentative d'extraire des caractéristiques comportementales de

l'animal, pour s'en inspirer, y joue un rôle prépondérant : on décortique la vision de
la mouche ou l'organisation des fourmis, tandis que la mise au point de nouveaux
algorithmes (dits génétiques parce qu'évolutifs par reproduction) et le recours à des

réseaux de neurones sont d'autres aspects de cette influence du vivant.
Autant de pistes qui feront du robot, non pas une pâle copie de l'homo sapiens,

mais un précieux auxiliaire, dont la forme androide ou pas sera subordonnée à la

mission. Des tâches sérieuses ou prestigieuses se dessinent: robots pour personnes âgées

ou handicapées, dispositifs pour missions de sauvetage ou d'exploration. Dans ces

domaines qui font appel à une robotique mobile, autonome, l'EPFL affiche une
presence internationale forte, partiellement illustrée dans le dossier ci-après.
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